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Ouvrons la fenêtre, ouvrons nos cœurs

Nous sommes en 2021 et tout semble figé depuis an, c’est la petite phrase que nous entendons lors 

de nos conversations suivi de la seconde « vivement que ça soit comme avant », le monde d’avant la 

pandémie. Revenir comme avant : est-ce vraiment ce que nous souhaitons ? Et nous chrétiens 

comment vivons-nous cette période inédite pour chacun ? Quels changements avons-nous vécus ? 

Qu’est-ce qu’ils provoquent en moi ?

La petite image nous invite à regarder notre monde. Je vous invite à le regarder avec nos yeux, le 

sentir avec notre nez, à l’écouter avec nos oreilles et … à le ressentir avec notre cœur Pour le faire 

résistons à la tentation de nous laisser entrainer dans la malström des informations qui sont 

déversées par les radio, télé et internet.  C’est dur de faire le tri, qui croire, à qui se fier. Et si nous 

jouions la carte de de l’humilité : je ne peux être à la fois un médecin, un juge, un restaurateur, un 

virtuose du violon, un champion de pétanque, … Je ne suis que moi et ce n’est pas rien même si je ne 

suis pas tout. Regardons ce monde et nous verrons probablement l’horreur, le désespoir, la folie, … 

mais nous serons aussi émerveillés par sa beauté, sa variété, son harmonie complexe, En regardant 

bien nous découvrirons qu’au-delà de ce qui est noir et obscur il y a des lucioles d’espérance : le 

besoin vital d’être en lien les uns avec les autres, la conscience de nos fragilités, la capacité à faire 

face, le bonheur des choses simples, l’envie de se libérer du consommé toujours plus. Nous pouvons 

nous aussi aller vers la lumière si c’est notre choix. Dieu nous a créé à son image. La Bible s’ouvre sur 

ces paroles :« Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre. La terre était informe et vide, les 

ténèbres étaient au-dessus de l’abîme et le souffle de Dieu planait au-dessus des eaux. Dieu dit : « 

Que la lumière soit. » Et la lumière fut. Dieu vit que la lumière était bonne, et Dieu sépara la lumière 



des ténèbres ».  Nous avons tous soif de cette lumière. Réjouissons-nous quand nous la voyons 

poindre dans nos vies. 

Regarder le monde peut nous amener à le ressentir uniquement de notre point de vue. Oserons-nous

nous laisser regarder par lui. Comment lui me considère ?  Quelle image me renvoie-t-il ? celle de la 

tendresse et du respect, ou celle de l’indifférence et d’une domination aveugle

Nous allons entrer dans le temps du carême, temps de pause dans notre vie. Et si nous prenions le 

temps de contempler pour explorer les liens qui m’unissent au monde. Les re-découvrir avec un œil 

neuf me réconciliera avec lui, c’est un premier acte d’amour, c’est un merci à donner à celui qui l’a 

créé, c’est nous interroger sur notre place particulière au sein de la création avec humilité et 

conscient du don qui nous a été fait.

Joyeux carême à chacun, en lien les uns avec les autres.


